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l , Engagement global 
f pour les enfants 

A lors que notre 
pays est l'un des 
plus riches de 

la planète, nous vivons 
depuis plusieurs années 
un phénomène drama­
tique : l'augmentation 
constante du nombre 
d'enfants vivant sous 
le seuil de pauvreté. 

-une grande 
puissance abritant 

deux millions 
d'enfants 

pauvres est une 
anomalie'" 

Au 31 décembre 2010, ils étaient estimés à deux 
millions par la Défenseure des Enfants'. C'est-à­
dire près d'un jeune sur cinq de moins de 18 ans 
vivant dans des situations de grande précarité. 
600 000 d'entre eux habitent des logements 
insalubres (parfois à la rue ou dans des habitations 
de "fortune"), 150 000 sortent chaque année du 
système scolaire sans diplôme ni qualification, 
beaucoup ne bénéficient plus de soins corrects. 

Face à cela , la Fondation de France se mobilise 
grâce à votre générosité, chaque jour. Pour que des 
enfants et adolescents en grande difficulté puissent 
à nouveau avoir l'espoir d'un avenir plus heureux, 
où ils pourront s'épanouir et poser les bases de leur 
future vie d'adulte. elle soutient chaque année 
plus de 200 projets innovants dans les domaines 
de l'éducation, de l'accès aux soins, de la précarité 
et du handicap. 

Être une grande puissance abritant deux millions 
d'enfants pauvres est une anomalie qu'il faut 
corriger. Je vous remercie tous de participer 
à cet effort pour la plus belle cause qui soit : celle 
des enfants. 

Philippe Lagayette 
Président de la Fondation de France 

·institution de f't taf, qui a le Statul d 'Autoritê indëpendanle afin 
de pouvoir intervenir de façon neutre e t impartiale en faveur 
des enfants dont les droits ne seraient pas respectés. 
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TEMPS FORT 
Responsables d'établissements scolaires, éducateurs spécialisés. chefs d'entreprises , grâce à 
l'association 4,3,2,A, tout un réseau de professionnels s 'est constitué autour de jeunes en situation 
de décrochage scolaire, dans les Hautes- Alpes. 

A 
ttends-<< moi , je 
me gare 1 

"Où quP le regard 
se porte. 

d e jeun es en sirnati o n 

de décrochage sco la ire. 

Da n s ces pa ysages 

so mp t u e u x, e ntre le 

mass if d es Êc ri ns e t le 

Q u.ey ras, les tran sports 

IL faut que je passe 1111 

coup de fil. . » Franço ise 

la paupérisation 
est ici 

W e iss, a u vo l a nt , 
en marche" 

s'adresse au p rés ident de 

l' assoc ia tion 4,3,2 ,A dont e ll e est 

l'u ne d es deu x salariés. So n bureau , 

c'est sa voi tu re. « Quand nous avons 
créé L'association en 2009, nous m 1011S 

choisi exprès de ne pas avoir d1' local. 
Pour aLLer à La rencontre des jeunes, 
où qu'ils se trouvent. » 

4,3,2,A intervien t en effe t dans le 

n o rd d u départem ent des H autes­

Alpes, de Briançon à Embru n, auprès 

e n commun so n t très 

in su ffisa nts, les ro utes diffi c il es 

de novembre à m a i pour cause de 

ne ige e t de verglas e t les v ill ages 

d e m o ntag n e parfo is très iso lés . 

Cet e nclave m ent géogra phique se 

do uble depuis une diza in e d 'an nées 

de lo urds problèmes économ iques: 

" À !'Argentière, qui était un pôle 

i 11d11striel, les elltreprises oil/ fermé ; 

à Briançon, le 159' régi111e111 d'i11fan-

De gauche à dro,te François Charp,ot Françoise Weiss et Bernard rharquet 
Trois traJectoires professionnelles pour un mème constat l'urgence d accompagner 
les Jeunes en d1fflcultès scolaires 

rerie alp ine est parti ; même Le 
secteur de la santé s'effi·itt', énum ère 

Be rnard Charquet , le prés id en t 

de 4,3,2 ,A. » ÜL1 que le rega rd se 

porte, la pau p ér isa ti o n es t ic i en 

m ar'che. " Le seul secteur qui reste 
dynamique est celui du tourisme, mais 

il ne crée que des emplois saisonniers 
et précaires », rés u me Françoise . 

Contre la déscolarisation 
prématurée 
Avant 4 ,3,2,A, Fran ço ise é ra it 

conse illè re en or ientation au CIO 
de Briançon , son co llègue Franço is 

C h ar piot éducateur spéciali sé e t 

le ur prés ide nt , a nc ien d irecte ur 

d 'é tabli ssem ent ho spitali e r. Leurs 

c on s tat s res p ec ti fs 0 111 donn é 

naissan ce à \'assoc iatio n. Il n 'ex ista it 

pas, en effet. de di spositi f effi cace 

dan s cene rég ion lllOntag n e use 

po u r a id e r les jeu nes. D e plus e n 

pl u s d 'e ntre eu x pe rd ai e nt p ie<l 

er sl' re rro u va ie n r ~~ns fo r n1 ario n 

p rofessio nne lle ni emplo i. 

l is o n t d o nc c réé l'a ssocia tion e n 

lui ass ignant deux m iss ions: lutte r 

comre la désco larisati o n prématurée 

gràce à un accolllpagn e m e nr 

ind iv iduel et m en re en résea u to us 
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les ad ultes intervenant auprès d'eux _ _ _ __ 

- fa milles, établissements sco lai res, ,.,. 

institutions médico-sociales, culturelles, ~~ 

professionnels des missions Jeunes ou de 1:-,---'--­
la Protection Judiciaire de la Jeunesse, :---:-~~----

chefs d 'entrepri ses. 

4 ,3,2,A (po ur 4 ,· , 3', zJ,· Accom p a­

gnement) suit a insi 145 adolescen ts 

habitant dans le nord du département 

des Hautes-Alpes. Ses bénéficiaires ont 

entre 13 et 18 ans en m oyen ne. JI y a 

un an, elle obtenait un agrément du 

recto rat de la région PACA. Dès que 

le comportement d ' un élève donne 

des signes de décrochage, il es t signalé 

à Fra nçoise ou François. Selon les 

si tuations, ils l'accompagnent le temps 

nécessaire pour qu' il se réintègre dans 

le cycle scolaire, o u lui proposent des 

solutions de fo rmation en apprentissage. 

Une attention quotidienne 
À longueur de journée, Franço ise e t 

François si ll o nn ent a in si les routes 

d e ces va ll ées d e haute montagne à 
la rencon tre de " leurs" ad olescents. 

Di sponibles - presque - 7 jo urs sur 

7, ils répondent à toutes les attentes des 

jeunes et auss i à celles de leurs parents. 

« Quand une maman m'appelle en larmes 

parce que son fils vient de fàire une bêtise 

et qu 'elle ne se sent pas La force d'aller à 

La gendarmerie seule, je l'accompagne. 

Que pourrais-je faire d'autre ? », interroge 

François. « François, lorsque j'ai besoin 

de lui, il est là dans les 5 mn, so urit 

Eric Abrard avec "ses· deux jeunes (Camille. embauché. et Joshua. nouveau stagiaire) dans !"atelier de la menuiserie. 
les gamins grâce à l'emploi". 

ailleur social p 

-----
So ni a C hampavert. Je sais que mon fils 
lui est très reconnaissant de l'orientation 

qu'ils ont trouvée ensemble. » Françoise 

e t François sont en effet devenus en 

q uelques mois les ad ultes référents de 

beaucoup de ces jeunes. Ceux qui ne 

cherchent pas à les sanctionner, mais 

à les aider à se construire un avenir. 
À 2 1 ans, Cami ll e Chafforce es t 

m enuisier, entré en apprentissage à 
la Soc iété Alpine de Menuise rie et 

Aménagement (Sama) à 
16 ans, grâce à François. 

« Au colLège, je fichais 

le bazar I Tout seul, 

je n 'a urrtis p as trouvé 

une hoîte comme çà, 

reconnaît- il. Là, j'ai appris 

à construire des choses 

dont je peux être fier. » 

Eric Abra rd, le pat ro n 

de la Sama fait partie du 

consei l d'administration 

d e 4,3,2,A : « C'est par 

le métier qu'on arrive à 

reconstruire un gamin. Il faut leur donner 

une chance. » Inutil e de co nva in cre 

François, Franço ise et Bernard : « Sans 

les entreprises, on n )' arriverait pas. » 

La force de 4,3,2 ,A rés ide en effe t 

également dans sa capacité à fa ire 

vivre le réseau de ro us les adu ltes qui 

jouent , chacu n à leur place, un rôle 

d 'éducateur: « L 'association amène de 

la sérénité dans mon établissement, un 

élève décrocheur le fait bien savoir en 

général, co nfie Jea n-C laude J uvign;·, 

Prin cipal d e Co ll ège :i L'Argencièrc:. 

Alfais aussi de l 'efjirnciré et de La so11pl1·SSt'. 

Sans eux, je n'aurais pas pu tmuailln m 

réseau avec les mtreprises. " Y ori ck, en 

CA P cuisine à Bri ançon a bénéficié de: 

ce réseau à cr,1vcrs un " Proj et personnel 

de prévention d e la rupture scolaire". 

li se plaît désornnis beaucoup dan s la 
cuisi ne du restaurant de: so n patron 

« Le lycée, ce 11 'était pm.f1it pour moi. » • 

Conva incue qu'il est nécessaire d 'accompagner les Jeunes en 

s1t uat1on d'échec sco laire dans les hautes vallées de montagne -

com me dans les banlieues des grandes villes - la Fondation de France 

sou tient 4,3 ,2,A pour le travail de restauration du lien social qu 'elle 

accomplit. L'écoute personnalisée et la réactivité des intervenants 

auprès des Jeunes et des familles son t en effet pour elle le meilleur 

moyen de lu tter contre l 'angoisse et le découragement. 
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